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riZ^A/Y / ?7f/£Äj?r CÄ4 7TL4/JV

HERCULE NICOLET (1801-1872)
ET L'INSTITUT LITHOGRAPHIQUE DE NEUCHÂTEL

La Bibliothèque publique et universitaire
de Neuchâtel conserve parmi ses ouvrages
précieux un lot de documents particulière-
ment remarquables, auquel est attaché le

nom d'Hercule Nicolet. Le personnage se

distingue par ses compétences scientifiques,
artistiques et éditoriales, qui lui valurent de
collaborer avec des savants parmi les plus
éminents de leur temps, et en particulier
avec le célèbre naturaliste Louis Agassiz
(1807-1873). C'est sur ce destin peu com-
mun et sur cette production artistique au
service de la science que nous souhaitons
attirer l'attention.

iïcrat/e Aïco/e/, «tic uic «wuaercr à / art
et à /a rriewee

Louis-Ami-Hercule Nicolet voit le jour à

Renan, dans le Jura bernois, le 18 janvier
1801. Il mène une existence faite de voyages
et de rebondissements, entre les montagnes
neuchâteloises qui le voient naître, la ville
de Neuchâtel dans laquelle il exerce une
grande part de son activité et la France, où
il passe le dernier tiers de sa vie.'

Rien a priori ne destinait Hercule Nicolet
à une carrière d'artiste : après un appren-
tissage de pharmacien, il se tourne vers
l'enseignement. On ne sait pas exactement
quand il se met à pratiquer la gravure, qui
était le métier de sa mère. Sajeunesse et son

parcours artistique restent mal connus. On
le retrouve à 34 ans comme graveur et li-
thographe à Paris. Son talent manifeste lui
a alors permis d'intégrer le célèbre atelier de
M"" Formentin.' L'année suivante, il ouvre
sa propre affaire, Impasse du Doyenné 3,
juste à côté du Louvre. Un événement mar-
quant donne rapidement un nouveau tour

à sa carrière : en 1837, Louis Agassiz, qui ré-
side à Neuchâtel depuis cinq ans, fait appel
à lui pour l'illustration de ses prestigieuses
publications .3 Nicolet se laisse convaincre et
rentre dans la principauté, où il fonde un
Institut lithographique, dont la production
fera l'admiration de l'élite scientifique de

l'époque. Si le travail ne manque pas, des

problèmes de trésorerie ne tardent pas à

apparaître, qui amènent Nicolet à s'associer
avec Gustave JeanJaquet (de février 1841
à juillet 1842) puis avec Georges-Auguste
Thez (jusqu'en septembre 1843). En vain.
Après une activité féconde, l'aventure
prend fin de façon abrupte et douloureuse :

empêtré dans les tracas financiers et les
déboires conjugaux, Nicolet est contraint
d'abandonner. La faillite de l'Institut litho-
graphique est prononcée en juin 1845, met-
tant un terme définitif à l'activité édito-
riale de son fondateur."* Après une courte
période passée chez son cousin Célestin à

La Chaux-de-Fonds, Hercule Nicolet re-
vient en France, où il mène une vie aussi
discrète que précaire. Il se consacre dés-

ormais à l'étude des insectes, auxquels il a

déjà consacré plusieurs travaux. Nommé
membre de la Société entomologique de

France, il obtient en 1850 le poste de
Conservateur des collections à l'Institut
national agronomique de Versailles. La fer-
meture de l'institution deux ans plus tard,
contraint Nicolet - juste remarié et à nou-
veau père de deux enfants - à trouver d'ur-
gence un nouvel emploi. Grâce à son ta-
lent et à ses connaissances en entomologie,
il est associé à la publication de plusieurs
recueils illustrés dans ce domaine.5 Le

manque chronique de ressources l'oblige
cependant à se diversifier. Encouragé par
d'anciens collègues, il se lance dans la réali-
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sation d'un ^4/Azr de j&Ayhçzti? de meYeoro/ogie

agn'eo/e. L'ouvrage paraît en 1855 et vaut à

son auteur une médaille d'or décernée lors
de l'exposition universelle qui a lieu la même
année. Mais ce succès ne suffit pas à couvrir
les dépenses engagées et les difficultés conti-
nuent. Il lui faut attendre 1861 pour dé-
crocher enfin un poste, en tant que Biblio-
thécaire et Conservateur des collections de
l'Ecole nationale vétérinaire de Maisons-Al-
fort. En dépit de son âge avancé - il a alors
60 ans -, Nicolet ne ménage pas ses efforts

pour mettre de l'ordre dans le chaos auquel
il est confronté. La guerre franco-allemande
(1870-1871) provoque cependant la ferme-
ture de l'Ecole, mettant une fois de plus Nico-
let dans l'embarras. Il se réfugie à Versailles
dans la famille de son épouse. Ce nouveau
coup du sort contribue à affaiblir un homme
déjà fragilisé. Hercule Nicolet s'éteint le
16 septembre 1872, à l'âge de 71 ans.

Za/>roAttcft<m Ae /Ttu/Aa/ /AAogra/fAAywe
Ar JVêaeAAfcZ

Installé sur le Crêt-Taconnet, à l'empla-
cernent de la gare actuelle, l'Institut litho-
graphique Nicolet ouvre ses portes à une
période particulièrement dynamique de
l'histoire neuchâteloise. La naissance de la
Société des sciences naturelles à l'initia-
tive d'Agassiz (1832), la création du pre-
mier musée (1835) et surtout de la première
Académie (1838), suivie par celle d'une So-
ciété des amis des arts (1842), contribuent à

créer un contexte intellectuel, scientifique
et artistique particulièrement favorable à

l'industrie du livre.®

Spécialisé dans la technique toute récente
de la chromolithographie, l'atelier connaît
un rapide développement grâce aux com-
mandes d'Agassiz. La tâche implique un
niveau de compétence artistique à la hau-
teur des exigences scientifiques de l'éminent
savant. Pour accomplir sa tâche, Nicolet
s'entoure d'une vingtaine de dessinateurs
et lithographes expérimentés.'

Afin de répondre aux demandes d'un pu-
blic plus large, le lithographe se fait égale-
ment imprimeur et éditeur de souvenirs
(ill. 1), d'albums pittoresques, de paysages
et de portraits. Il réalise en particulier
quelques très beaux recueils de vues neu-
châteloises, en partie gravées d'après des

daguerréotypes (ill. 2), qui forment aujour-
d'hui un remarquable ensemble documen-
taire sur le canton.

Le lien étroit de Nicolet avec le monde
scientifique se manifeste à travers diverses

publications qui confirment la renommée
de l'atelier. De nombreuses planches des
Abwt/eaax mémoir« Ae /a 5oaè'fe' Arfo/AçMr A«
sa'cnc« «a/wre/Zer publiés à Neuchâtel entre
1837 et 1845 (ill. 3) sont issues de l'Institut
lithographique.® Il en va de même de la
DwcnjfîAon AM /Aan/« arnötd'aj« A« canton Af
.AfecAâ/e/, publiée par Charles Godet en 1845

(ill. 4). Les recherches entomologiques me-
nées par Hercule Nicolet donnent lieu à un
important article consacré aux podurelles
- minuscules insectes récoltés aux abords
des glaciers lors des expéditions d'Agassiz-,
avec de très belles planches réalisées d'après
les dessins de l'auteur (ill. 5).'

A/A/wr/raft'on Aw rara«'Zî

Af Lo«ù -Agaufz

La notoriété de l'Institut lithographique
repose cependant sur des entreprises d'une
tout autre envergure, à commencer par les
célèbres recueils scientifiques de Louis
Agassiz.'"

Les monumentales ifecAtrcAw .rar /«
roar /omz/m paraissent en 12 livraisons aux
frais de l'auteur entre 1833 et 1843. L'en-
semble totalise près de 400 planches en noir
et en couleurs, regroupant parfois plusieurs
dizaines de figures, artistement dessinées

par Dinkel, Weber, Sonrel, Hellmuth, Dick-
mann, Bourkhart et d'autres, dont Cécile
Agassiz, la propre femme du savant. L'illus-
tration témoigne d'une parfaite maîtrise de
la chromolithographie et du procédé com-
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plexe d'impression par repérage, permet-
tant d'obtenir toutes les nuances de cou-
leurs souhaitées (ill. 6).

La technique est portée à son plus haut
degré d'excellence dans l'Afotore rcatare/Ze

t/« ^>ozxsonj t/eau t/ottce t/e /'Asan^e cenfra/e,

dont la publication, entreprise entre 1839
et 1842, reste malheureusement inachevée.
Les quelque soixante planches réalisées

(sur cent quatre-vingts prévues), dont une
vingtaine en couleurs, sont consacrées aux
salmonidés (ill. 7). Les poissons y sont figu-
rés «à l'état vivant, afin de fixer enfin
leurs véritables couleurs » et « d'en représen-
ter fidèlement jusqu'aux nuances les plus
délicates, et tenir compte en même temps
des mouvements naturels des nageoires
dans les différentes positions de l'animal, ce
à quoi l'on n'a guère fait attention jusqu'à
présent. »" Les dessins originaux sont dus
àJoseph Dinkel, illustrateur fidèle et proli-
fique d'Agassiz, avant d'être traduits dans
la pierre et imprimés grâce à «l'habileté
bien connue de M. Nicolet, qui, à l'aide de

procédés lithographiques inusités jusqu'à
présent, est parvenu à reproduire les origi-
naux avec une fidélité et une exactitude
sans pareilles dans l'iconographie ichtyolo-
gique. Au lieu d'être coloriées à la main,
toutes les planches sont imprimées en cou-
leurs, à l'huile, d'où il résulte plus d'unifor-
mité pour l'édition entière, plus d'exacti-
tude dans les détails et une plus grande so-
lidité. »" Pour parfaire les derniers détails,
les planches sont parfois rehaussées par des

coloristes.
La passion d'Agassiz pour la géologie

l'amène à s'intéresser également à la théorie
glacière, dans laquelle il fait œuvre de pion-
nier. Ses recherches donnent lieu à plu-
sieurs expéditions dans les Alpes, notam-
ment dans la région du Mont-Blanc et sur le

glacier de 1'Aar. Les résultats sont consignés
dans ses £tocfe.s .sur /« gAzc/ers (ill. 8). Paru en
1840, le texte est accompagné d'un atlas in-

piano comprenant 32 planches dessinées et
gravées par Joseph Bettanier, à l'enseigne
de l'Institut lithographique (ill. 9). L'atelier

produira au cours des années suivantes de
nombreuses illustrations d'ouvrages sur le
même sujet, notamment sous la plume du
géologue Edouard Desor, alors proche col-
laborateur et ami d'Agassiz.

Le ffryage au Caucase

efe irét/ehc Duiloûs rie Mon/Ferreux

L'Institut lithographique de Neuchâtel
s'illustre par ailleurs en réalisant la somme
imposante des planches de l'atlas intitulé
Uiyage au Caucase, cAez /es 7cAerAesses </r /er

,4AAAases, en Co/cAùie, en Géorgie, en ^4rmén/e et

en Crwnée, publié par un collègue de Louis
Agassiz à l'Académie, l'archéologue Frédé-
rie DuBois de Montperreux (1798-1850)73
L'ouvrage compte près de 200 planches in-
piano, en noir ou en couleurs, le tout intro-
duit par une dédicace lithographiée à Nico-
las 1", empereur de toutes les Russies et roi
de Pologne.

Son auteur, après avoir montré de l'in-
térêt pour la théologie et les antiquités
grecques et romaines à Neuchâtel, puis en-
seigné quelque temps la langue française à

Saint-Gall, part à 21 ans en Courlande et en
Lithuanie comme précepteur et intendant
au service de la famille des barons von
Ropp. Tout en s'occupant d'archéologie,
d'architecture et de géologie, il peut, dans
ce milieu cultivé, continuer à approfondir
ses passions pour l'histoire, l'Antiquité, la
nature et l'ethnographie. Il met à profit ces
années pour s'adonner à l'étude de l'Egypte
et de la Grèce ancienne, ce qui le conduit
à tourner son attention vers le sud de la
Russie et ses antiques colonies grecques.
Vers la fin des années 1820, DuBois de

Montperreux fait le projet d'un grand
voyage d'exploration scientifique dans ces

régions, en Crimée, mais aussi au Cau-
case - l'ancienne Colchide, terre des Argo-
nautes - qu'il perçoit comme un creuset de
l'histoire.

Pour préparer son voyage, il étudie du-
rant deux ans dans les bibliothèques de
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Berlin et à l'université de la ville, où il ren-
contre des savants comme le géographe
Alexandre von Humboldt ou le géologue
Léopold von Buch. En été 1831, il part
pour la Crimée, d'où il passe rapidement
sur la côte nord du Caucase occidental par
voie de mer, à bord d'un navire militaire
russe. Quatre années durant, il sillonne la
côte de la Circassie et de l'Abkhazie pra-
tiquement seul, jusqu'en Géorgie et en
Arménie. Il visite la plaine du mont Ararat
et le Nakhitchevan, arrivant jusqu'à la val-
lée du fleuve Araxe aux confins de la Perse

(ill. 10). De là, DuBois de Montperreux
reprend la direction du nord : Karabagh,
Gandja, Tiflis (Tbilissi) ; il traverse la
chaîne du Caucase et parvient à Piatigorsk,
puis rejoint le Bosphore cimmérien, à l'em-
bouchure du fleuve Kouban, après avoir
parcouru les steppes foulées par les peuples
Scythes, Sarmates, Goths, Slaves, etc. Des
côtes de la mer d'Azov, il passe le détroit et
retrouve la presqu'île Taurique et les sites
du monde grec : Panticapée (Kertch) et
Chersonnèse (près de l'actuelle Sébastopol).

L'histoire et la géologie de cette partie du
monde, entre Europe et Asie, étaient encore
fort mal connues et DuBois de Montper-
reux fait œuvre d'explorateur : « nul mar-
teau de géologue n'avait encore frappé
les rochers sur lesquels fut enchaîné Pro-
méthée».'4 II est aussi l'un des premiers
Européens à voyager dans la région depuis
que celle-ci a été remise aux Russes. Sortie
victorieuse des campagnes de 1828-1829
contre les Turcs, la Russie a obtenu la côte
orientale de la mer Noire et le flanc occi-
dental du Caucase (Circassie), soit un terri-
toire s'étendant de Krasnodar - à l'orée des

grandes steppes - à l'actuelle Sotchi, fondée
en 1838 autour de Fort Alexandria, l'une
des nombreuses fortifications construites

par l'empire des tsars sur le littoral pour
défendre la nouvelle frontière. Les habi-
tants, musulmans, Tcherkesses, Adygués,
Abkhazes, qui avaient toujours défendu
farouchement leur indépendance et ne re-
connaissaient que l'autorité religieuse du

sultan de Constantinople, résistèrent au
nouvel occupant. La conquête du Caucase

par les Russes ne s'achèvera qu'en 1864, au
terme d'une longue guerre de près de trente
ans. DuBois de Montperreux est ainsi le
témoin direct d'un monde à un moment clé
de son histoire.

LÉGENDES
DES HUITS PAGES SUIVANTES
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Contrairement à d'autres, il voyage sans
intentions commerciales ou militaires. D'ail-
leurs, il n'hésite pas, dans certains cas, à cri-
tiquer les Russes. Son but est purement
scientifique.*^ La description des régions
qu'il traverse se veut précise et englobante :

«Je pus combiner, dans mes explorations
caucasiennes, les antiquités de la terre et
celles de l'homme, la géologie avec l'his-
toire et l'archéologie».*'' DuBois de Mont-
perreux est impressionné par la diversité
des peuples et des langues, par la nature et
les monuments, il note les formes actuelles
et passées, et dessine avec un art remar-
quable (ill. n). De façon plus intérieure, son
périple correspond peut-être aussi à une
quête, celle du peuple de Dieu, du peuple
originel, entreprise d'abord avec l'étude
de l'Egypte et de la Judée, puis avec celle
de la Grèce, et finalement poursuivie par
l'exploration du Caucase, vu comme le ber-
ceau des peuples. Quête romantique, seien-

tifique, théologique
DuBois de Montperreux revient avec une

très riche moisson de notes, de plans et de
dessins. Les années suivantes sont occupées
à mettre en ordre et à exploiter ce matériel
à Neuchâtel, en Lithuanie, à Berlin et à

Paris. Le scientifique rivalise avec l'artiste :

il en use «le crayon de l'artiste et la plume
de l'historien»*7. En février 1836, il écrit à

sa sœur en place dans le gouvernement de
Vilnius :

«Je suis venu à Berlin pour trois raisons
principales: 1° Pour mettre ma collection
en ordre [...] 2° Je suis ici pour consulter
la Bibliothèque, celui qui publie un voyage
comme celui que j'ai en tête doit ne négliger
aucune source, tout compiler ; des milliers
de volumes lui passeront par les mains ;

c'est une abeille qui se promène sur mille
fleurs [...] mais qui ne fait pas toujours que
miel, 8c je serai peut-être dans ce cas [...]
c'est mon principal travail dans le fait 8c tu
peux en juger quand j'ai déjà recueilli, tra-
duit de l'allemand, du grec, du latin, de

l'italien de quoi remplir 400 pages quarto
de mon écriture. 3°Je suis ici pour m'abou-

cher avec un libraire; [...] il est survenu
une circonstance qui semble compliquer
la marche de mes affaires. M. de Buch 8c

M. Ritter à la lecture de mon manuscript
8c surtout à la vue de mes dessins ont été
d'avis qu'il était impossible de publier mon
voyage ainsi à Berlin, qu'il n'y aurait pas
moyen d'y exécuter les planches [...] mais

que l'ouvrage tel qu'il était devait être pu-
blié à Paris, où j'aurais beaucoup plus de

ressources, que ce serait un des plus beaux

ouvrages qui pourrait rivaliser à tout ce

qui se publie dans ce moment. M. de Buch
m'encourage chaque jour 8c me presse,
m'offre protection 8c recommandations au-
près de ses amis de Paris [...]. M. Ritter
de son côté étant de l'avis de M. de Buch
voudrait cependant que mon ouvrage pa-
rut aussi en allemand. Nous avons trouvé
M. le Docteur Parthey, chef de la librairie
Nicolai, l'une des bonnes librairies d'Aile-
magne, qui s'est offert de se charger de cette
édition. [...] Mais voici le point de conteste :

M. Ritter 8c moi, nous voulions déjà dès à

présent faire publier l'édition allemande
en y ajoutant quelques cartes 8c dessins...
M. Parthey prétend que le mieux serait d'at-
tendre [...] de façon à ce qu'on puisse se ser-
vir des planches 8c cartes pour les deux édi-
tions [...] Nous verrons bientôt ce qu'il y
aura de mieux à faire [,..]».*®

Si la description du Caucase de DuBois
de Montperreux ne voit pas le jour en tra-
duction allemande, l'édition française pa-
raît à Paris chez le libraire Gide de 183g à

1843, tandis que le monumental recueil
de cartes et de dessins est finalement pu-
blié à Neuchâtel et imprimé sur les presses
de l'Institut lithographique. La publication
est réalisée aux frais de l'auteur, qui peut
compter sur une somme de 20 000 francs de
France reçue du gouvernement russe en
guise de souscription à son ouvrage.

Dès leur parution, les travaux de DuBois
de Montperreux ont un grand retentisse-
ment. La Société de géographie de Paris
décerne son grand prix à leur auteur
pour avoir examiné les régions parcourues
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sous des rapports susceptibles d'attirer
l'attention «du géographe, du géologue, de

l'historien, de l'antiquaire et de l'artiste».
La Société géologique de Londres quant
à elle, par la voix de son président, pré-
sente le tableau des côtes et de la chaîne
du Caucase dressé par DuBois de Mont-
perreux comme une «tâche herculéenne»,
relevant à la fois de la géographie, de l'his-
toire et de la géologie.

Z/Ae enframe édf/orâ/e d

Quoique daté au titre 1840 et 1843, l'atlas
a été publié par livraisons, sans doute à par-
tir de janvier 1838 déjà. En effet, par une
lettre de l'auteur écrite en décembre 1837,
nous savons que la première livraison de

planches est attendue pour le Nouvel An de

1838'9. Les livraisons suivantes paraissent
ensuite à un rythme régulier, tous les deux
mois, au prix de 17 francs. Chacune d'entre
elles renferme 9 ou 10 planches tirées sur pa-
pier colombier et distribuées en cinq séries,
à savoir : 1° Géographie ancienne et mo-
derne, 2° Vues pittoresques, 3° Architecture,
4° Archéologie, 5° Géologie. Chaque série

porte un titre spécifique orné et un faux-
titre général, le tout lithographié ; l'atlas
s'ouvre sur une épître dédicatoire, égale-
ment lithographiée, à «Nicolas 1", Empe-
reur de toutes les Russies, Roi de Pologne,
etc., etc.».

Tantôt scientifique, tantôt pittoresque et
artistique, cette documentation exception-
nelle consiste en vues, figures, sujets, rele-
vés, cartes, plans de villes anciennes, coupes
géologiques, etc., et provient entièrement
des volumineux portefeuilles de DuBois de

Montperreux. Chaque planche est numéro-
tée dans sa série, légendée et soigneusement
signée, avec le nom de Nicolet pour men-
tion d'imprimeur-lithographe, seul ou en
association: «Lith. de Nicolet à Neuchâ-
tel (Suisse) », «Lith. de Nicolet &Jeanjaquet
à Neuchâtel (Suisse)» et «Lith. de Nicolet
& Thez à Neuchâtel (Suisse) ». Toutes les

planches ont été réalisées d'après des des-
sins de DuBois de Montperreux, lequel a
suivi de près le travail des lithographes en
se rendant fréquemment sur place dans
l'atelier. L'examen des signatures au bas des

planches nous apprend quels artistes ont
contribué à cette vaste entreprise iconogra-
phique. Il permet de connaître également
une partie des lithographes employés par
Nicolet dans son établissement. Nous avons

pu relever treize noms de graveurs, à savoir
m /a/)., /î'/A. AugusteThez, Bachfeld, Antoine
Sonrel, P. Muller, Joseph Bettannier, Hell-
muth, Sévestre, Ch. Jäger, J. Burckhardt,
Popp, Johann Minsinger, Walter Welter,
Schmidt. Notons qu'une planche représen-
tant des monuments de style arménien a été

gravée par DuBois de Montperreux lui-
même (signée: «D.B. ad nat. & in lap ad
hon. T.M. 8 fev. 1839»); une autre, figu-
rant une suite de fossiles et signée « Nicolet
ad nat. in lap. sculp. », a été directement litho-
graphiée par Nicolet."'

Enfin chaque planche fait l'objet d'une
courte notice explicative typographiée. Ces

explications, descriptives et munies des ré-
férences au texte, renferment parfois d'in-
téressantes indications sur la composition
même de l'atlas, DuBois de Montperreux
y faisant figurer ses motivations quant au
choix ou à la disposition des planches et des

figures.
Frédéric DuBois de Montperreux lègue

ses collections et sa bibliothèque, ainsi

que ses dessins, gravures et lithographies,
à la ville de Zurich. Cette donation tient
aux liens d'amitié qui unissaient DuBois
de Montperreux à Ferdinand Keller et à

Arnold Escher de la Linth, ainsi qu'à la
fermeture de l'Académie de Neuchâtel, pre-
mier légataire, à la suite de la révolution
républicaine du T' mars 1848.

L'Institut lithographique naît d'une
conjonction de circonstances favorables et
surtout de la rencontre entre des savants
et des artistes parmi les plus brillants de
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leur époque. L'atelier de Nicolet sera ainsi
amené à réaliser quelques-uns des plus
beaux ouvrages scientifiques du XIX" siècle,
contribuant à faire de Neuchâtel un haut
lieu de la recherche et de l'édition savante
en Europe. La prospérité de l'établissement
cache pourtant une fragilité qui lui sera fa-

taie, peut-être en partie victime d'ambitions
démesurées. Lorsqu'il ferme, l'Institut est

équipé de cinq presses lithographiques et

occupe 18 à 20 personnes. L'atelier reste
inégalé à Neuchâtel au XIX" siècle par
l'ampleur et la qualité de sa production.

NOTES

' Les premières informadons ont été rassem-
blées par Louis Favre, «Hercule Nicolet, litho-
graphe », Àfzzjéèrz^zzziAzzte/ozj, 1890, p. 130-135. Elles
sont complétées par Georges Gallet, « Notes com-
plémentaires sur la vie et les travaux d'Hercule
Nicolet», .Mzzj<?<? zz^zzzrAzzfe/ozj, 1910, p. 140-144.

' Joséphine-Clémence Formentin, imprimeur
lithographe, rue des Saints-Pères 10, Paris, bre-
vet du 22 juin 1824, successeur d'Auguste Gilles
Lemonnier. Voir Patrick Laharie, généra/?
z/?j Aréwtéî z/c / 'zT^rzmmV ?/ z/? /zz /zArzzzW?, Centre
historique des Archives nationales, Paris 2003,
p. 290-291.
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z/<? /'//zzzhmzY? z/c 7V?zzz"Azzte/, /orné' /: Zzz ^?rz7?zz?r? v4czz-

demie, j838-j8^8, Neuchâtel/Hauterive 1988,
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naturaliste, glaciologue (1807-1873) », in : Michel
Schlup (dir.), ih'ogrzz/zAzVj zz<?zzcAzzte/ozj£j, /oot? 2. Ztei
Z,zzz7zzérej à /zz Ämi/zz/zozz, Hauterive 1998, p. 9-16.

4 Jean Courvoisier, «Savants, artistes et gra-
veurs : l'atelier d'Hercule Nicolet, lithographe de
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neucdd/e/oùe, Neuchâtel 1986, p. 433-451.
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son rôle dans l'histoire de l'entomologie, voir Ar-
turo Munoz Cuevas, «Hercule Nicolet. Episodes
redécouverts d'une vie d'artiste naturaliste au
XIX" siècle», Zo/^zzz «Soz:z?z/zzz/ -En/ozzzo/ogzzrzz .^rzzgo-

nesa 39, 2006, p. 455-458.
® A la même époque, deux autres lithographes

sont actifs en ville de Neuchâtel: Gagnebin à

l'Ecluse et Weibel-Comtesse aux Bercles.
Pour un inventaire (incomplet) des gra-

vures réalisées par l'Institut lithographique, voir

Maurice Boy De La Tour, La graoure neucAdfe/oùe,
Neuchâtel 1928, p. 136-140. Concernant l'his-
toire de l'atelier, Michel Schlup, 7r/jor.î z/? /Vz/z-

/ion tz?zzz:Azz/<?/0zj?, Hauterive 1981, p. 94-100; zz/.,

« Louis-Ami-Hercule Nicolet, artiste lithographe,
entomologiste (1801-1872)», in: Schlup (cf.n.3),
p. 227-232.

®

Après la fermeture de l'établissement, An-
toine Sonrel, ancien lithographe de Nicolet éta-
bli au faubourg de l'Hôpital, continue à réaliser
certaines planches de la publication. La plus
grande partie de l'illustration est cependant
confiée à la lithographie zurichoiseJ.Wurster und
Co. à Winterthour.

9 Hercule Nicolet, « Recherches pour servir à
l'histoire des podurelles», JYozzt/fzzzzx Afézzzozrej z/<?

/zz tSoaé/é A?/tz?7z^zz? z/?j jciènc« zzzz/zzr?//?j 6 (1841),
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d'eau douce de /'Europe cenira/e: .Prospectes, Neuchâ-
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in : E/istoire de /'t/ntoerstoé de jVéucAâto/ (cf. n. 3),
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reux, archéologue, géologue, professeur à l'Aca-
démie (1798-1850)», in: Schlup (cf.n.3), p. 99-
106.

*4 Edouard Desor, «Voyage autour du Cau-
case [...] », Bii/ioiÂè^ue Z7ntoer.se/ie de Genèue XLIII,
janvier 1843, P-86 (cité par Knoepfler <cf. n. 13),

p. 271).
'5 Frédéric DuBois de Montperreux, Biyage en
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Lettre du 24/12 février 1836, fonds DuBois
de Montperreux, Bibliothèque publique et uni-
versitaire de Neuchâtel.

'9 Lettre du 16 décembre 1837, fonds DuBois
de Montperreux, Bibliothèque publique et uni-
versitaire de Neuchâtel.

Frédéric DuBois de Montperreux, Eoyage au
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gravée par l'auteur).
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